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Naissance du Projet  : 
 
 

Inspirée par le travail à la fois brut et raffiné de celle qui sera pendant dix ans 
l’écuyère la plus éblouissante du théâtre équestre « Zingaro », la chorégraphe Karine 
Saporta décide d’écrire il y a quelques années un court métrage qu’elle nomme « La bête ». 
Avec celui-ci, elle remporte le prix France 3 du meilleur scénario de court métrage 
chorégraphique. Mais le planning de la chorégraphe et celui de l’écuyère ne coïncident  pas 
et la production du court métrage est abandonnée. 

 
Aujourd’hui, l’écuyère Eva Schakmundès a quitté « Zingaro »  et se trouve enfin libre de ses 
choix comme de son calendrier. Elle a constitué une écurie de dix chevaux et s’est installée 
en Midi-Pyrénées, où elle vient de créer son « Tonneau – manège », étonnant théâtre 
circulaire semi – mobile. 
 
Il y a quelques mois ; la chorégraphe et l’écuyère se retrouvent, fortement désireuses de 
mener ensemble un double projet : cinématographique d’un côté et spectaculaire de 
l’autre. 
Le scénario bouleversant de « La bête » donne naissance à un synopsis de long-métrage 
dont le scénario est en cours d’écriture. 
 
En attendant : c’est un spectacle équestre et chorégraphique que Karine Saporta décide 
de créer au printemps 2007. 
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Une recherche équestre et  chorégraphique 
 

Ce duo chorégraphique sera construit sur la relation de deux interprètes : une 
écuyère et un danseur contemporain africain, (également formé aux danses traditionnelles 
de Côte d’Ivoire) avec trois chevaux différents. Le nombre de chevaux choisis correspond 
aux trois différentes démarches que poursuit Karine Saporta pour la création de « Wild ». 
 
Celles-ci concernent : 

 
1. Un travail au sol (où le danseur et l’écuyère dansent ensemble avec le cheval dans 

l’enceinte de la piste). 
Ce travail commencé il y a quelques années avec Eva Schakmundès est 

totalement novateur. L’énergie du mouvement humain provoque une réponse de la 
part de l’animal. Celle-ci est alors progressivement intégrée à la danse au fil des 
répétitions.  
Le rapport émotionnel avec l’animal est, lui aussi, recherché. 
L’on est loin d’un travail de « dressage ». La relation à l’animal passant par une 
multiplicité d’affects et non par le simple rapport « dominant – dominé ». 
Les danseurs et le cheval communiquent. Ils peuvent sauter, se déplacer, changer 
de direction, s’allonger… ensemble. 
Tout le travail consistant à créer à partir de telles impulsions : une partition. 
 
 
 

 
 

2. Un travail de danse de la part du « cheval  monté ». 
 Virtuose du travail de « Haute Ecole », Eva Schakmundès sait obtenir des 
chevaux qu’elle monte : les pas de danse classiques développés à travers ce style 
particulièrement savant et élégant. Karine Saporta rêve, en appliquant sa volonté et 
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son savoir-faire de chorégraphe contemporaine, de recomposer ce vocabulaire 
chorégraphique équestre de manière à produire de nouvelles danses. 
C’est pourquoi elle consacre, aujourd’hui, une partie importante de son temps à 
l’étude de cette forme. L’idée étant que se répondent les pas du danseur au sol et 
ceux du cheval monté à travers une composition aussi complexe et savante que 
possible. 
 

 
 

3. Un travail de voltige 
L’écuyère de ce spectacle a laissé dans la mémoire de nombreux 

spectateurs de « Zingaro », l’image indélébile d’une voltigeuse vertigineuse et 
pourtant …absolument moderne. 
En effet, formée aux techniques acrobatiques classiques, l’ex- « ballerine » à cheval 
de chez Fratellini, a su trouver auprès de Bartabas une influence lui permettant de 
développer sa vraie nature : sauvage, voire farouche. 
Le corps enveloppé de cette superbe chevelure qui descend, chez elle, jusqu’aux 
cuisses, Eva a façonné au fil du temps, une technicité brute et sensuelle. Totalement 
débarrassée des poses et figures désuètes de la voltige des gravures anciennes. 
 
 
 
Depuis longtemps fascinée par la vitesse et l’acrobatie, Karine Saporta ne sera pas 
sans vouloir développer cet aspect du talent de son interprète. 
 
Jean Kouassi, le partenaire d’Eva Schakmundès, opposera sa puissance tellurique 
aux prouesses aériennes d’Eva Schakmundès. 
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Le Thème : le cheval et  la peinture 
 
 
 
L’objectif de la chorégraphe est de préserver un environnement plastique le plus 

brut possible, afin de faire ressortir la force et la finesse des écritures gestuelles. 
La valeur spectaculaire et poétique du spectacle résidera essentiellement, bien sûr, dans la 
mise en présence des corps : corps de l’homme, de la femme, du cheval…des chevaux. 
Ainsi que dans la mise en relation de la danse et du travail équestre… 
Toutefois, des éléments de couleur viendront progressivement orner le spectacle.  
En effet, traditionnellement représenté à travers le dessin et la peinture : le cheval 
deviendra ici, support pictural. 
Le premier cheval à apparaître sera celui dont la robe est ivoire. 
Mais l’esthétique du spectacle, aux teintes, tout d’abord « naturelles »…sable/ grège, 
évoquant celles de la toile « à peindre »… se transformera progressivement. 
 
Car le désir de Karine Saporta est de conduire progressivement le spectacle vers une 
apothéose finale en forme d’explosion musicale et de performance plastique. Au moment 
où les deux interprètes éclabousseront d’une peinture particulière, (utilisée en Inde pour 
colorer les chevaux)… dans un geste pictural et flamboyant : la robe des chevaux et leurs 
propres corps. 
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CV : 
 
 
 
 
Karine Saporta : 
 
Depuis presque vingt ans, l’œuvre de 
Karine Saporta est l’une des plus 
impressionnantes dans l’histoire récente 
de la création chorégraphique contempo- 
raine occidentale. 
Auteur de spectacles devenus « mythiques » 
(« La fiancée aux yeux de bois », « Les 
Taureaux de Chimène », « La Princesse 
de Milan », «  Le bal du siècle », 
« Belle au bois dormant , (de larmes… 
écarlate) » etc…), Karine Saporta est aussi 
plasticienne, photographe et réalisatrice. 
Sa compagnie s’est produite sur toutes les 
scènes les plus prestigieuses dans le monde. 
 
Karine Saporta a signé à ce jour deux mises en scène, l’une pour la Comédie Française 
(« Feu le Music-Hall » d’après Colette) et l’autre pour l’Opéra de Lyon (« Phaëton », Opéra 
de Lully). 
 
Directrice du Centre Chorégraphique National de Caen Basse - Normandie de septembre 
1988 à juin 2004, Karine Saporta est aujourd’hui directrice de la Compagnie Karine 
Saporta.                       
La compagnie implantée en Ile de France (à Paris et à St Denis) sera prochainement dotée 
de deux espaces de travail correspondant à cette politique audacieuse, en matière de 
recherche et d’expérimentation qui la caractérise. 
Particulièrement préoccupée des croisements entre les danses anciennes du monde, les 
expressions physiques de « l’extrême » et la création contemporaine. 
A St Denis, « L’auteur – studio – Compagnie Karine Saporta », (aujourd’hui en travaux de 
réhabilitation) sera véritablement la « fabrique » de la compagnie.  
Y seront fortement développés : la recherche, la transmission et le travail dans la Cité. 
Quant à l’ouverture du « Dansoir », (salle semi mobile, circulaire), celle-ci est prévue pour le 
début de la saison 2007/2008, sur le parvis de la Bibliothèque Nationale de France. « Le 
Dansoir » sera un lieu de diffusion et de rencontres autour des expressions corporelles, 
plastiques et textuelles. 
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Eva Schakmundès 
 
 Son goût du voyage commence très jeune,  
puisque dès l’âge de 11 ans Eva Schakmundès part  
pour les déserts de l’ Afrique du Nord et de la  
Grèce à bord de bateaux et de caravanes d’ânes…  
c’est « l’école en bateau ». 

              
A son retour en France, elle entre à 15 ans à  
l’école Nationale du Cirque Annie Fratellini. Elle y  
apprend l’acrobatie, le trapèze, le fil et la voltige  
équestre tout en suivant parallèlement une formation  
complète de danseuse. 
 
Suivront des années de tournée dans des cirques  
(tels que les cirques Jean Richard, Annie Fratellini, etc…). 
Après avoir travaillé  avec Alwin Nicolaïs à l’Opéra de 
Paris (création de « Schéma ») et Jean-Louis Martin-
Barbaz au CDN Nord Pas-de-Calais (création de « Lola 
Montès »), elle rejoint le Théâtre Equestre « Zingaro » en 1988. Elle interprète le 1er rôle 
féminin dans le long-métrage de Bartabas : « Mazeppa ». 
 
Elle est aujourd’hui à la tête de sa propre compagnie « Salam Toto » : Théâtre de Cheval et 
d’Aventures. 
 
 
 
 
Jean Kouassi Konan 
 

Danseur africain traditionnel dans la  
Compagnie « Lakimado » à Abidjan, Jean Kouassi  
décide de se former à la danse contemporaine. 
C’est ainsi qu’il reçoit la médaille d’or de danse  
contemporaine aux 3ème jeux de la francophonie à  
Madagascar. 
Depuis lors il a été l’interprète de chorégraphe tel que  
Georges Momboy, Anne-Marie Porras…etc. C’est en  
tant que danseur chanteur et flûtiste qu’il participe 
à la comédie musicale les « Gladiateurs »,  avec  
Elie Chouraqui.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 9 

 
 
Calendrier : 
 
 

•  Octobre 2006 :  
Début du travail ( conception du projet, expérimentation en solo)  
 

•  Janvier 2007 :  
Début des répétitions ( duo) 
 

•  Février-avril 2007 : 
Conception et réalisation : Accessoires/Costumes/Musique 
 

•  Avril 2007 : 
Reprise des répétitions 
 

•  Juin ou septembre 2007 : 
Fins des répétitions : Création 
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Diffusion: 
 
Prix de cession du spectacle : 
 
Cachet : 6 500 !  ( pour une représentation prix dégressif à partir de 2) ++8 personnes en 
tournée et 3 chevaux ( transport des chevaux : 1! /km) 
 
Possibilité de location du « Tonneau manège » pour les représentations (800 !   le 1er jour, 
500 !  les  jours suivants et 2 000 !  : la semaine) 
 
 
 
 
Conditions techniques : 
 
Dimension du plateau : 12  m de diamètre minimum 
 
Scène frontale : 12 x 15 m minimums 
 
Sol : Sable ou tapis spécifique produit par la Compagnie Karine SAPORTA 
 
Lumière : lumière naturelle ou lumière de spectacle 
 
En extérieur : De préférence dans le paysage, une arène, un haras… 
 
 
En intérieur : Dans un chapiteau ou dans le « Tonneau Manège » 
 
       ou  sur un plateau de théâtre de 15 m d’ouverture minimum.  
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COUPURES DE PRESSE 

 
 
 
 
! La Repubblica 
! Il Giornale 
! Il Corriere di Firenze 
! L’ Unità 
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